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Roth, Pierre Peters und Konsorten sich freuen: Sic
diirfen in Zukunft behaupten, ihre Fragen seien ja
"nue jene der CGFP.

Nun kOnnte man der Gewerkschaft durchaus im Rah-
men der politischen Meinungsfreiheit das Recht zu-
gestehen, eine auslanderfeindliche Gesinnung zu
duBem. Wenn man aber weiB, daB diese Gewerk-
schaft bei den Sozialwahlen von 1993 haushoch ge-
wonnen hat und seit Jahrzehnten allein die Interessen
der Staats • amten vertritt, muB einem bange werden.
Das bedeutet schlieBlich, daB die groBe Mehrzahl der

Luxemburger Staatsbeamten die latente und gele-
gentlich auch offene Auslanderfeindlichkeit ihrer
Gewerkschaft gutheiBt. Auch jene Bea mten, die Tag
fur Tag in ihrer Verwaltung mit auslandischen Mit-
biirgem zu tun haben?

In dem zitierten Rundschreiben an ihre Mitglieder
grenzt sich die CGFP-Exekutive von den trad itionel-
len Arbeitergewerkschaften a Is von einem "syndica-
lisme politico-ideologique" ab. Die gefahrlichsten
Ideologen waren noch immer jene, die von sich be-
haupteten, keine Ideologen zu sein. 	 m.p.

Les delis d avenir et
!Immigration aui

Luxembourg
Lors d'une matinee de reflexion (27/2/1994) les responsables de l'ASTI ont reflechi avec quelques
invites aux problêmes qui vont se poser dam notre pays dans un avenir plus ou moms proche et aux
repercussions qu' its aurontsur ['immigration. II s'agissait de degager les probiemes et non de trouver

des solutions.

Mester

Sil.uaJon economique

Le Luxembourg vit depuis son adhesion au Marche
Co rumun dans une economic ouverte. Grace ii sa sou-
verainete nationale il a su - contrairement a des re-
gions limitrophes telles que la Lorraine, la Sarre ou
Ia province du Luxembourg beige - constituer un pole
d'attraction avec la croissance economique impor-
tante que I'on sa it. L'expansion continuelle du nom-
bre des emplois, meme en temps de crise, en temoig-
ne.

Cette expansion, depuis les debuts de l'industrialisa-
tion au 19e siècle, n'a etc possible que grace a une
migration interieure et exterieure tres forte: des pay-
sans sont devenus ouvriers ou employes et se sont
installes dam le bassin minier et dans la capitale; des
immigres allemands et italiens, puis portum is sont
venus travailler et vivre pour un temps plus on moms
long dam notre pays. Aujourd'hui quelque 50 000
frontaliers francais, belges et allemands viennent
tous les joins travailler au Luxembourg, sans s'y in-
staller durablement. Au contraire, cette evolution
connait des repercussions p. ex. sur le marche du lo-
gement au-delà des frontieres luxembourgeoises:
dam les regions frontalieres de Belgique et de France
les prix des terrains a bath- ont fortement augmente
de sorte a devenir inaccessibles pour Ia population
residente qui ne gagne pas les salaires 'Cleves payes
au Luxembourg.

Cette immigration a permis un pompage social enor-
me: les couches inferieures de la societe luxembour-
geoise ont toujours pu ameliorer leur position dans la
hierarchic sociale grace a la venue d'autres groupes
d'immigres qui ont repris leur position inferieure.
Cela vaut meme deli pour certaines communautes
d'immigres installees depuis longue date. Le fameux
modele luxembourgeois du consensus social n'a pu
fonctionner que grace a cc pompage social.

Cependant, suite a la crise economique qui dure plus
longtemps que prevu, les effets negatifs de l'econo-
mie ouverte et du marche unique, conditions memos
du marche libre de la main-d'oeuvre dans la grande
region, se font de plus en plus sentir. Ainsi le chOma-
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ge augmente de facon tres significative depuis quel-
ques mois, malgre la creation continue de nouveaux
emplois. Le pole d'attraction luxembourgeois attire
les chercheurs d'emploi de Lorraine, Sarre, Luxem-
bourg beige. Sur ce plan le marche unique a entrain
une communautarisation des problemes sociaux en-
gendres par la crise et le Luxembourg n'y echappe
plus.

Non seulement ces effets negatifs de la crise conju-
guee au marche unique suscitent une reaction hostile
de la population autochtone face a !Integration euro-
peenne, mais a l'exterieur c'est l'existence de l'Etat
national meme qui est mise en question. Au niveau
europeen on supporte de moms en moms que le Lu-
xembourg continue a monnayer sa souverainete et on
cherche a lui mettre des !Unites. Le risque est donc
reel que le Luxembourg perde a la fin les seuls abuts
qui lui ont permis de survivre un pen plus longtemps
malgre la crise dans les pays voisins.

Situation culturelle

Face a ces problemes economiques la partie de la po-
pulation autochtone la premiere touchee par le risque
de precarisation reagit par une crispation sur son
identite culturelle. La solidarite sociale est brisee, on
se souvient des differences culturelles. D'oh la re-
naissance de mouvements nationalistes.

Cette reaction se fait tres nettement sentir au niveau
de l'enseignement oh les patrons s'opposent a l'or-
ganisation de filieres francophones d'apprentissage,
de peur que de jeunes Lorrains ou Beiges ne viennent
en profiter, alors que les enfants d'immigres luxem-

bourgeois ont longtemps eu recours aux ecoles fra n-
oises et beiges pour combler les deficits du systeme
scola ire luxembou rgeo is.

La triglossie du systeme culture] (et scola ire) luxem-
bourgeois, au lieu de faciliter la communication entre
les differentes communautes residant sur le meme
sol, devient un facteur d'exclusion: D'une part elle
permet au Luxembourgeois de comprendre tous les
immigres de sorte que ceux-ci n'ont pas besoin de
faire un effort pour apprendre la langue parlee au-
tochtone. Et d'autre part seul est accepte comme in-
tegre celui qui salt parler le luxembourgeois et lire
l' al lema nd. L' identite luxembourgeoise se resume de
plus en plus la langue luxembourgeoise, un idiome
germanique, eta la propriete fonciere, malgre un me-
tisssage accru de la population. On peut dire que les
caracteres d'une societe male dominent donc tou-
jours la societe luxembourgeoise.

Les droits politiques

Au niveau politique cette exclusion des immigres,
dont l'ascertsion sociale est ressentie comme concur-
rence dam une situation de crise economique, se tra-
duit par une forte opposition au droit de vote accorde
aux citoyens de l'Union Europeenne au niveau com-
munal et europeen. Alois que la mise en question de
l'Etat national (cf. supra) limite de plus en plus la
souverainete et partant l'influence de I 'electeur sur
les decisions politiques prises au niveau local et na-
tional, certains Luxembourgeois voudraient faire de
ce droit a la participation politique un droit reserve
dont tout etranger doit etre exclu. 	 m .p.

Wer hat Vey Ira Jen
in die Kirche?

Nachtrag zu einer DLReS-Unnfrage

In der letzten 'forum'-Nummer hatten wir tither eine ILReS-Umfrage tiber das Verhaltnis der 1 Urger
zu ihrem Staat berichtet, die fibrigens "forum" in Auftrag gegeben hatte, und dabei hatten wir bet der
Frage nach dem Vertrauen, das die Burger in die einzelnen geselischaftlichen Instanzen haben, die
Kirche iibersehen.Und genau dlese Frage hat zu einer Polemik zwischen 'tageblatt' und 'Wort' ge-
fiihrt. Grund genug auf die ILReS-Umfrage zurtickzukommen.

Ein Lapsus

"Wieviel Vertrauen haben Sic in verschiedene In-
stanzen, die in der Luxemburger Gesellschaft eine
Rolle spielen?" Das war die Frage, die 502 Luxem-
bu rgem von der ILReS vorgelegt wurde. In der letz-
ten Nu mmer schrieben wir dazu Folgendes:
"Wenn man die Personen nicht berucksichtigt, die
von sich behaupten die betreffende Institution nicht
zu kennen, ergibt sich folgende Vertrauenshitparade:

Die Luxemburger Presse steht an enter Stelle, 2,4
mat grOl3er ist die Zahl der Befragten die Vertrauen
in sic haben, als die Anzahl derjenigen, die kein Ver-
trauen haben, gleichermaBen vertrauenerweckend ist
der Conseil d'Etat mit 2,4. Es folgen die Umwelt-
schutzorganisationen (2,2), der Schiiffenrat (2,0), die
Regierung (1,7), die Gewerkschaft (1,6), die Justiz
(1,5) gefolgt, ex-aequo, von der Abgeordnetenkam-
met und den Biirgerinitiativen (1,4) und schlieBlich
dem Patronat (1,1). An letzter Stelle stehen die Par-
teien mit 0,7, d.h. die Zahl der : efragten, die den
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